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saient inquiétés. Ils avaient beau aller de côté et d’autre, ils 
ne trouvaient rien qui ne les arrêtât ; mais dès que la marée 
était sur sa fin, ils se ramassaient tout comme un troupeau 
de moutons, et échouaient pêle-mêle l’un sur l’autre. M. de 
Vitré les envoyait égorger, et les faisait traîner, porter ou 
remorquer à la marée montante quand ils étaient trop gros. 
Tels pesaient trois milliers. Il en a fait des huiles qui seront 
d’un très bon usage pour les vaisseaux. On en a fait des fri
tures, et on a trouvé le secret de tanner les peaux et de les 
passer en maroquin. La peau du marsouin est tendre com
me du lard : elle a un limon d’un pouce d’épais que l’on grat
te ; elle devient comme un cuir transparent ; les tanneurs 
les rendent minces ou épaisses, selon l’apprêt qu’ils veulent 
y donner. On en fait faire des hauts de chausses, des vestes 
très déliées et à l’épreuve du pistolet, et on en pourra faire 
des impériales de carosse ; car il y en a de dix-huit pieds de 
long sur neuf de large. Une petite baleine dérangea cette pè
che qui promettait beaucoup. Elle s’entortilla dans plus de 
quarante brasses de filets qu’elle entraîna avec elle. On 1 a 
trouvée échouée dans cet équipage à sept lieues de là. Elle 
était fort maigre” (31).

Le 5 octobre 1701, MM. de Callières et Champigny écri
vaient au ministre :

“Le sieur de Vitré, conseiller au Conseil Souverain, mé
rite bien les dons que S. M. lui a fait en considération de son 
entreprise de la pêche des marsouins y étant actuellement 
employé depuis longtemps et y réussissant de manière qu il 
donne beaucoup d’émulation à d’autres qui sont dans le des
sein de l’entreprendre. Les grandes dépenses auxquelles cet 
établissement l’a engagé, nous obligent encore, Monsei
gneur, à vous supplier de lui continuer les mêmes gi aces 
l’année prochaine ; nous espérons vous rendre un compte 
exact du succès de cette pêche par les derniers vaisseaux 
s’il en est de retour ” (32).

Le 21 octobre 1701, M. Denys de Vitré, en son nom et 
en celui de ses associés, MM. Hazeur et Peire, entrait en ai -
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